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Le culte de L'Ainglais, c'est sa reine; celui du. Frai-
tais le calembourg ; celni d' l'Espagnol, le pronunc-
mento; l'ltalièn adore la onspiration, le Yankee ést
amoureux fou dIu risq n l'idole du Canadieu c'est le
Qu'en dirâ-t-on

Nul ne se soucie autant de ce que pense, et surtout
de ce qeii dit autrui.:

Un tel veut bien me donner unc.onseil. 'Vous aller
trop loin, me dit-il, vous'imprinez deschoses qu'on ne
saurait répéter, vous empêchez ainsi grand rombre de
gens de vous lire il fau ména ge les sdséeptibilitês,
les idées "rees l'est 'certaines choses' qu'on e yè
changer ..... "

Ce re frài la' na pas de varian tes. On rencoitre 'un
bonhomme dans. la r, un brave citoyen qui n'esl ja-
mais sorti de chez lui, qui ne sait pas que la terre
tourne, qui n a jamaiý rien lu et qui, tombant par ha
sard sur un . numérQ de l Lanrterwne, recule d'effroi.
Ce bonhonne vous dit, que ron pamphlet est
épouvaitable, vous denuînde conpimnt de pareillos
choses peuven t s'irimer qu'il est impossible de le
laisser pénétrer dlans s familles e vous qui êtes un
ib&ral, j'e ntends libéra comme les cinq-huitièmes de
ceux qi prennent ce nom, vous. vous dites, ou vous
venez ne'dire ue' dépasse toteles bornes, que le
sentiment public seprononce contre moi, que j me fais
un tort.Wénome outre ié je rume mIa cause.

Vous êtes très:aimable iais voyons. Ci que je dis
se dit depuis trois 'ents ans dans toute l'Europe. et se
dit encore tous les jours parles mnille*voix de la
resse. Si je reproduis des choses scandaleuses, à qui
a faute si ce n est à ceux qui les foni; ? E, pourquoi

veut-on qu'il Y ait en Canada n pressetpart; arkan-
gage à part, une publicité 'âtade etch)iteuse'faite e'.


